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LE REMÈDE D'UN VISIONNAIRE 
Le Dr Jules Gilbert, un 
pionnier de la santé 
publique au Québec 

A près que Louis Pasteur, à la fin 
du XKC siècle, eût changé radi­

calement notre conception des 
maladies infectieuses, des médeans 
et des infirmières commencèrent à 
inciter les populations à adopter 
des comportements plus sains : la 
médecine préventive était née. 

Au Québec toutefois, ce n'est 

qu'en 1926 qu'une véritable cam­
pagne d'informanon a pu être mise 
en œuvre, avec la création d'unités 
sanitaires de comté, sous l'égide du 
Service provincial d'hygiène créé 
quatre ans plus tôt. Pendant plus 
de trente ans, un homme mar­
quera de son influence la santé pu­
blique de la province : le docteur 
Jules Gilbert. Il travailla avec Ar­
mand Frappier à l'École d'hygiène 
de l'Université de Montréal, et pu­
blia un ouvrage maieur: Eduùi-
lion samlaire, théonttt pratique. Nous 

devons à la collection de brèves 
biographies illustrées de photos 
d'archives, de la maison Lidec, de 
l'avoir sorti de l'oubli. 

Généreux, passionné, ce mé­
decin de famille aura surmonté 
bien des obstacles administratifs et 
réussi à se faire quelques alliés fi­
dèles parmi les politiciens. Il s'est 
d'abord attaqué au problème de 
l'insalubrité des logements des 
quartiers défavonsés et a ensuite 
milité en faveur de la pasteurisation 
du lait. Mais sa véritable bataille 

aura été l'instruction sanitaire dans 
les écoles publiques, laquelle était, 
à ses yeux, non pas une matière à 
apprendre, mais plutôt - une ligne 
de conduite - aussi essentielle «que 
la religion et la morale». 

Il a clamé haut et fort que di­
minuer le budget consacré a l'hy­
giène publique est une « mauvaise 
économie». Il ne s'est pas montré 
tendre envers certains de ses 
confrères qui « semblent convaincus 
que la médecine existe pour leur 
bien-être à eux plutôt que pour 
celui du public ». En revanche, il n'a 
pas caché son admiration pour 
Norman Bethune, un praticien 
«très engagé socialement». 

Enfin, pendant son bref passa­
ge à la direction du Service de l'as-
surance-hospitalisation, en i960, 
il se sera prononcé pour le salariat 
dans toute la profession médicale, 
ou à tout le moins pour le plafon­
nement des revenus des spécia­
listes, une position qui aura forcé sa 
démission. Des questions touiours 
d'actualité en ce début de siècle qui 
voit, d'une part, un gouvernement 
qui réduit à une peau de chagrin le 
budget consacré à la prévennon et, 
d'autre part, une médecine libéra­
le installée dans un confort qui lui 
fait déserter les urgences et refuser 
d'assurer les services auxquels ont 
droit les régions. — D. S. 
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